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Un cas cl ' c c t r o d a c t v 1 i cj
des deux p o u c e s (*)

H. M. jeune homme de 23 ans, mesurant plus de

180 centimètres de taille, de stature droite et élancée,
présente l'absence congénitale du pouce aux deux
mains. Les avant-bras sont à l'état normal, à l'exception
toutefois du coude gauche qui présente une forte
proéminence de l'olécrane ayant les caractères d'une luxation

de l'extrémité supérieure du cubitus en arrière et
en haut. Le doigt auriculaire de ce côté gauche a subi
une rétraction en dehors. Ce jeune homme, très
intelligent, était excellent dessinateur, malgré l'absence de

ses deux pouces. A l'âge de 17 ans, il entra chez un
architecte comme apprenti et faisait de rapides progrès.
Mais au bout d'une année, il dut quitter cet apprentissage

pour cause de myopie progressive qui le gênait
beaucoup pour le dessin.

Â.ucune anomalie semblable, ni aucune autre
anomalie quelconque des membres supérieurs ou inférieurs
n'a jamais été constatée chez les ascendants parternels
ou maternels du jeune homme.

(*) Planche I.
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Forster et Rokitansky, considèrent l'absence d'un ou

plusieurs doigts (ou orteils) sur des extrémités d'ailleurs
bien conformées, comme un phénomène qui n'est pas
très rare.

L'anomalie que nous avons décrite et qui est
représentée sur la planche ci-jointe n'offre qu'un intérêt
exclusivement pathologique.

Elle n'a rien de commun avec le développement
régulier et normal des extrémités ; car partout et sans

exception, les types où il y a surabondance de doigts
ou d'orteils forment les types primaires et originels,
tandis que les types pauvres en doigts ou en orteils
forment les types secondaires.

Jamais une main pendactyle n'émane d'une main à

quatre doigts, tandis qu'au contraire une main à quatre
doigts peut, par la dégénérescence d'une extrémité,
provenir d'une main à cinq doigts.

La famille des singes est pendactyle. Tous les
anthropomorphes (Hylobates, orangs, chimpanzés, gorilles)
possèdent un pouce très bien développé.

La réduction du nombre des doigts a lieu fréquemment

dans les subdivisions des vertébrés éloignés des

singes, entre autres chez les Artiodactyles et les Pévisso-
dactyles, de même chez les animaux féroces et chez
les rongeurs.

En général c'est le pouce qui disparaît le premier, ou
bien seul (ainsi chez le lièvre, la marmotte), ou simultanément

avec le 5mo doigt, comme chez le tapir ; mais
chez celui-ci seulement aux extrémités postérieures,
tandis qu'aux extrémités antérieures le pouce seul fait
défaut. Enfin la réduction atteint son maximum chez
les ruminants et les solipèdes.

Ce sont là des faits avec lesquels l'anomalie qui nous
occupe n'a aucune relation. Car elle appartient à la classe
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des processus pathologiques de réduction, qui affectent
les extrémités à des degrés bien différents, et qui à
l'apogée de leur intensité amènent la disparition de la plus
grande partie ou même de la totalité des membres.

Le 5me doigt de la main chez notre jeune homme n'est

pas non plus tout à fait normal dans sa forme et ses

fonctions.
Quant à la cause de cette anomalie pathologique, il

m'est impossible de la préciser.
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